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Modèle d’estimation rapide 
de la croissance des poissons. Application 
aux poissons d’eau douce d’Afrique 
Bernard de ~IERONA (1) 
Une estimafion rapide de la croissance, mème approximative, est nécessaire pour beaucoup d’études, en pariiculier 
sur la production. 
A parfir de l’observation triviale que les espèces les plus grandes sont ègalement celles qui vivent le plus longiemps, 
une relation entre la taille maximale atteinte par une espèce ei l’allure de sa croissance a 6td recherchée. 
Dans la définition du mo&le de croissance de van Bertalanfy, il exisfe des relaiions directes entre le ca$icietzt 
de croissance K ei la longkift: ihéorique, ei entre K ei la longueur asymptofique (L CO) chez une espèce donnée. 
/~JI rnoddle’d’eslitnaticn, valable pour un ensemble d’espèces, esf développé en deux èiapes, d’une part recherche 
d’une relafion sla~istique enfre les estimations de K et de L CO, et d’auire part, recherche d’une ralafion statistique entre 
un de ces paramètres théoriques ef une donnke d’observation d’accds facile. La connaissance de ce paramètre observé 
permet donc de reconstifuer la croissance de l’espèce considérée. 
Le modèle a étè appliqué au5 données disponibles chez les poissons d’eau douce africains. Les relufions trouvées 
sont les suivantes: 
h- = I53 / L CO 
L CO = 1,248 TMM 
TMM étant la faille maximale moyenne afteinle par l’espkce. 
Une abaque permettant la déterminalion graphique des tailles aux di/jGrenls &ges et de la taille infinie est proposée. 
MOTS-CLÉS : Croissance - Poisson - Estimation rapide - Afrique. 
SUMIURY 
SHORT-CUT hfoDEL FOR THE ESTI~IATION OF FISH GROWTH. APPLICATION TO FRESHWATER FISH OF AFRICA 
-4 rapid esfimate of the grorrrlh, even approximate, is useful for nrany studies on fish, especially on produciion. 
It is a trite observation ihai fhe greater is a species of fish, the greater is its longevity. From there, a relationship 
between the ma.cimum lengfh of a species and the characteriatics of his grorvfh mas search for. 
In the definition of VOJI Berlalanffy’s growih mode& it exists direct relafionships brfween growth cœficienf (K) 
and theoric longevily, and between Ir’ and asymptotic length (L CO) in a given species. 
From theses observations, a mode1 for esiimating growth in a group of species is developed in two steps: firsf, 
search for a staiistic relationship betrveen the K and L CO esfimates in the litieraiure, and second, search for a statistic 
(1) O.R.S.T.O.M., 24, rue Bayard, 75008 Paris. 
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relationship befurern one of these paramefers and an ohserwl rlnfn easy to ohfain. The knoudadge of the laler allow io 
reconstitrrfe ihe grorvih of the considered species. 
This modal uws npplietl to Ihe available data on [resh rvater fkh of Afïica. The relnfions are: 
anid consequently L f = 1.248 TAlM (l- tq 
ThlAi is the mean maximum length reached by fhe species. 
,111 abacus allowing fhe graphie cletermination of fhe 1eI~gIh af diferent ages rd ihe asymptofic length is proposed. 
KEI- WORD~ : Growth - Fish - Rapid estimak - Akfrica. 
Bien qu’il exisk actuellement. une grande variéte 
de méthodologies bien adaptées pour les estimations 
de w0issanr.e chez les poissons, il se présente un 
certain nombre de diffiicultés prat.iques qui rendent 
les kt.udes laborieuses et. lentes et. les résultats 
scsuvent. critiquables. 
Dans bien des cas, une est,imation rapide, m&me 
grossi&re, est. nécessaire ; pour orient,er, par exemple, 
des recherches plus d6taillées, mais surtout. dans les 
travaux sur la production biologique des milieux, ou 
dans les études de pêcheries. 
C’est. une observation déj& ancienne (BEVERTON et. 
HOLT, 1959) que les espbces de grande taille, c.omm 
zlcipenser spp., Cyprinus carpio ou Lates niloticus, 
ont. une longévit,é import.ante, dépassant. la dizaine 
d’années, et qu’au contraire, les petites espéces 
comme par exemple les petits Barbus africains, les 
Cgprinodontidae, ont une durée de vie c0urt.e. Ainsi, 
il est. vraisemblable qu’il existe une relation entre la 
taille moyenne atteinte par l’espkce et: sa longévitf?. 
La conna1ssanc.e d’un seul de ces deux paramètres 
pourrait. permettre une estimat.i«n de la croissance. 
DÉVELOPPEMENT DU MODÈLE 
La croissanc.e des poissons est., A quelques excep- 
tions près décrite de rnaniere satisfaisante par le 
modèle de von Bertalanffg (19%) appliyu6 A des 
sPries complétes de données : 
Lt= L ~0 (l-e-“(t-to)) (1) 
Il est. donc possible et just.ifié de rechercher par l’inter- 
médiaire de ce modèle une relation entre la taille 
maximale et. la longévitf: que l’observat,ion laisse 
supposer. 
Dans l’kquat.ion (1), t,, représent.e le point d’inter- 
sect,ion entre la c.ourbe de croissance et l’axe des 
abscisses. 11 s’agit d’une valeur mat.hématique sans 
signification biologique. Nkanrnoins, lorsque l’on 
Rrc. Hydrobiol. Irop. 16 (1): 103-113 (1963). 
cherche A modéliser l’ensemble du processus de 
croissance, depuis la fin du dAveloppement> larvaire 
jusqu’A atteindre la t.aille maximale, la valeur de t, 
est, proche de zéro. ,Gnsi, pour un rnod6le d’estima- 
t#ion rapide, une translation des âges d’une valeur 
t-t.,, peut, Ptre effect,uée sans commettre d’erreur 
importante. L co est. la valeur asympt~Otique vers 
laquelle tend la longueur lorsque t tend vers l’infini. 
11 s’agit. de l’évaluation mat.hématique de la t.aille 
maximale moyenne qui serait atteinte par l’espkce si 
la durée de ;ie était. infinie. Ti est le ccef’fîcient de 
croissance, il carac.tkrise la vitesse avec laquelle le 
poisson s’approche de sa taille maximale. Ce cc&- 
c.ient, comme l’a constaté TAYLOR (1938, 19û’2) est 
un indice de IongBvitk théorique. En effet., prenant 
par exemple c.omme indice de longévit,é théorique 
(A), l’àge auquel le poisson atteint une taille égale à 
95 :h de sa taille maximale, l’équation de von 
Bertalanffy devient : 
Cl,95 L uj = L cn (1 - e - Ic4) avec t, = 0 
e - I-S = O,C)5 
et A = 3/Iï 
Le modkle approché de croissance se réduit donc à 
une expression & deux paramètres si l’on considére t, 
cotnme origine des @es, et une relation entre ceux-ci 
peut. étre recherchée. 
Rappelons que V»II BERTALANFFY a dérivé l’équa- 
tion (1) de c.onsidérat,ions métaboliques. Pour lui, la 
croissance en poids devait. Atre égale au poids de 
matière métabolisée diminué du poids de matière 
catabolisée qu’il exprimait. : 
dwydt. = Hs - kW 
avec : H : poids synthétis6. par unité de surface ; 
F< 
: surface c,oncernée par la croissance ; 
: proportion de poids catabolisé ; 
w : poids t,ot31. 
Posant yue la surface est, proportionnelle au carré de 
la longueur et le poids au cube de la longueur (s = 
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p12 et w = q13), il obtenait l’expression en longueur 
suivante : 
dl/dt = Hp/3q -.-- I<l/3 = E - I(l 
où E = Hp/3q et Ii = k/3 
L’int.égration de cett.e dernike équation donne : 
L, = E/K - (E/K - 1”). e - 1~ 
Lorsque t tend vers l’infini, L, tend vers E/K qui est 
donc la valeur asymptotique L co. 
Il existe ainsi, clans la définition de von Bertalanffy 
une relation directe de proportionnalité inverse entre 
la taille infinie et le ccrfficient. de croissance pour une 
espèc.e donnée. Plusieurs auteurs ont. pressenti la 
possibilitk de gknéraliser cette relation à des groupes 
d’espéces et PAULY (1980) a établi une relat.ion 
moyenne pour 978 st,oclrs appartenant B 126 espkes 
de poissons. 
Dans le cas général la relation obtenue est : 
Ii = f(L 00) (2) 
L’éyuaLion théorique approchée de la croissance ne 
comprend alors qu’un seul paramétre : L CO ou K. 
II faut, maint.enant est.imer ce paramèt.re et donc 
rec.he.rcher une relation statistique entre c.elui-c.i et 
une donnée d’observation (S). Cette donnée doit. 
répondre A deux c.onditions. Elle doit étre présente 
dans le plus grand nombre de t.ravaux et. y avoir la 
même signification de manière A réaliser une bonne 
relation statistique. Elle doit d’autre part s’obtenir 
facilement. afin que le mod6le proposé réponde à son 
objectif d’estimat.ion rapide. Un c.ertain nombre de 
paramétres observés peuvent être choisis : 
- La taille maximale observée (TMO) qui est 
définie comme la t.aille du plus grand individu jamais 
c.apturé.. Elle dépend dans une large mesure du 
niveau d’exploitation du stock considéré, de l’inten- 
sité d’échant.illonnnge, des engins utilisés et de la 
période que l’on considére. 
- La t.aille de première maturation (TPM). h 
condition d’adopt,er une définition précise (en général 
il s’agit, de la taille h laquelle 50 O/” des individus 
d’une population sont matures au moment de la 
reproduction). C’est. une donnée sùre. HOLT (1960) et 
BEVERTON (1963) font. état de relations linéraires 
entre la TPM et L CO. Malheureusement., beaucoup 
d’espkes de poissons ont. une période de reproduction 
étalée et la détermination de la TPM est alors diffkile. 
- La t.aille maximale moyenne (TMM). Il s’agit 
de la valeur attachée au mode le plus avancé dans la 
structure de la population. Cette valeur est moins 
sensible aux facteurs évoqués pour la TMO dans la 
mesure où il s’agit d’une valeur moyenne. Pour 
établir une relation entre la TMM et. L CO, on utilisera 
Rev. Hytirohiol. hop. 16 (1) : IOJ-113 (1983). 
les résu1tat.s d’%udes approfondies de croissance avec 
des échantillonnages portant, sur toute la gamme de 
taille de l’espkce et cowrant une pkriode. d’au moins 
deux cyc.les. 11 est., dans ces condit,ions, toujours 
possible d’estimer approximativement, le mode le 
plus avan&, soit directement, soit par une méthode 
de décomposition de modes. Une relation entre la 
TMM et L CO a Ht6 pressentie par TAYLOR (1958). 
Lorsqu’il définit, la longévit théorique (Ao.95), il 
avanc.e que, dans la naCure les plus vieux individus 
atteignent., en moyenne, une taille tgale A 95 7; de 
la longueur infinie. Plus tard BEVERTON (1963) met en 
évidence une relation linéaire inverse entre la longé- 
vi% observée et. le cr&Iicient de c.roissance (10 chez 
vert-ains Clupeidae et, Engraulidae. 
Les âges correspondant a ces trois types de tailles 
Observ&es peuvent également être utilisés. Cepen- 
dant, les données d’âge sont plus diffkiles A obtenir 
que les données de taille, et., dans le cas gknéral, la 
relation sera du type : 
L WJ = g(S) (3) 
La combinaison des kquations (l), (2) et (3) conduit 
A une nouvelle équation qui permet,, pour chaque âge, 
d’estimer la longueur d’un poisson caractérisé par la 
valeur d’un paramètre observé choisi : 
L, = 11(X, t,) (4) 
Pour une utilisation plus rapide, il est. possible 
d’imaginer une abaque qui fournirait en m&me temps 
les est,irwrtions des diffkents paramètres de crois- 
sance. 
APPLICATION AUX POISSONS D’EAU DOUCE 
D’AFRIQUE 
Les données uti1isée.s sont, tirées d’une revue des 
travaux sur la croissance des poissons d’eau douce 
d’Afrique (~IERoNA, HECHT, ~~OREAKJ, sous presse). 
De ces rhsultats nous awns rejeté : 
- les estimations de la cr0issanc.e accompagnées 
d’une valeur de t., supérieure A 10 70 de la 1ongévit.é 
car il y a, dans ce c.as, présomptions d’erreurs sur la 
détermination de l’âge, 
- les estimations de L 00 inwmpatibles avec. la 
réalité, ce qui revient A ne retenir que les ajustements 
qui décrivent de maniPre sat.isfaisante la totalité de la 
croissame de 1’espPce depuis l’éclosion jusqu’& la mort. 
Les calwls ont. été effectuk sur 111 estimations 
dont la list,e figure au tableau 1. 
Recherche d’une relation entre L CO et K 
La figure 1 montre la dispersion des 111 couples 
L 00 - K. La fonction la plus simple qui pourrait, 
Paramétres dc croissance chez les poissons d’eau douce africains. t. = mAles et femelles, m = mâles, f = femelles, TMM = t.aille 
maximale moyenne, Lao = longueur standard infinie en mm, k, = coefficient annuel de croissance. 
Gro~vfh purameters on fresh roater fish of Africa. f = mules and femnles, m = mules, f = females, TMM = mean maximum lenglh, 
2.03 = asymptotic standard lengfh in mm, k, = annzzal growth coefiiçienf. 
n Espèce 
1 Petrocephalus bovei (t) 
2' Sepsetus odoe (m) 
3 Hyclrocynus vittatus (t) 
$ Rydrocynus vittatus (t) 
j Hydrocynus vittatus (m) 
6 Eydrocynus vittatus (f) 
7 ?{droc:ynus vlttatus (t) 
3 Qdrocynus iorskahli (t) 
9 Hydrocynus forskahli (t) 
10 Hydrocynus forskahli (t) 
11 Alestes baremoze (m) 
12 Alestes baremoze (f) 
13 Alestes baremoze (m) 
14 Alestes baremoze (f) 
lj Alestes dentex (m) 
16 Alestes nurse (t) 
17 Distichodus rostratus (t) 
18 Barbus capensis (t) 
19 Sarbus serra (t) 
20 Barbus holubi (t) 
21 3arbus holubi (t) 
22 Sarbus kimberleyensis (m) 
23 3arbus polylepis (t) 
24 Barbus mattozi (m) 
25 Barbus mattozi (f) 
26 Barbus trevelyani (t) 
27 Laoeo senegalensis (t) 
28 Labeo senegalensis (t) 
29 Labeo mesops (t) 
30 Labeo capensis (m) 
31 Labeo capensia (f) 
72 Labeo capensis (t) 
33 Labeo capensis (m) 
34 Labeo capensis (f) 
35 Labeo umbratus (m) 
36 Labeo wnbratus (f) 
37 Labeo umbratus (t) 
3Û Labeo cylindricus (m) 
39 Labeo moiybdinus (m)' 
$0 Labeo coubie (t) 
41 Labeo niloticus (t) 
42 Barbus microlepis (t) 
43 Bagrus meridionalis (m) 
44 Begrus meridionalis (f) 
45 Synodontis schall (m) 
46 Synodontis schall (f) 
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milieu 
Côte d'ivoire 
Lac Liambezi 
Lac Kariba 
Incomati-Limpopo 
Lac Bangweulu 
Lac Bangweuiu 
Lac Kariba 
Biger 
c 
?Jiger-B&oue 
Tchad 
Tcnad 
Tchad 
Côte d'ivoire 
Côte d'ivoire 
Niger 
Yiger 
Niger-Bénou& 
Olifants 
Olif2nts 
Va21 river 
Baberspan 
Vaal river 
Incomati-Limpopo 
Limpo,po 
Limpopo 
Tpne 
c r 
Biger-Benoue 
Lac Kain,ji 
Lac Malawi 
Vaal river 
Vaal river 
Verwoerd dam 
Caledon river 
Caledon river 
Va21 river 
Vaal river 
Verwoerd dsm 
Incomati-Limpopo 
Incomati-Limpopo 
Lac de Kossou 
Lac Fiariut 
Lac Malawi 
Lac Nalawï 
Lac Nalawi 
Bil-Khartoum 
Wil-Ql2rtoum 
95 
259 
523 
347 
545 
020 
649 
485 
646 
328 
231 
263 
203 
233 
286 
190 
755 
346 
275 
394 
320 
382 
374 
240 
310 
73 
319 
310 
340 
326 
333 
368 
255 
305 
364 
373 
352 
169 
178 
325 
485 
500 
486 
668 
335 
347 
LCO 
59 
261 
587 
457 
717 
666 
790 
620 
770 
610 
252 
292 
212 
234 
291 
151 
961 
445 
337 
61.4 
430 
534 
456 
31.2 
354 
117 
358 
358 
505 
534 
439 
&$o 
j30 
631 
a67 
457 
441 
235 
181 
550 
522 
663 
712 
8"" 
6;; 
602 
' a 
1,104 43 
1,712 60 
o,wJ 2 
0,201 26 
0,266 29 
0,229 29 
0,lVj 36 
0,284 l$ 
0,169 22 
0,180 53 
0,656 20 
0,518 20 
0,807 49 
0,843 49 
0,560 14 
0,a04 '14 
0,182 22 
0,152 63 
0,166 63 
0,104 46 
0,134 28 
0,124 46 
0,173 52 
'0,203 52 
0,jüj 52 
1,212 27 
0,455 22 
2,220 9 
0,278 41 
0,113 47 
0,152 47 
0,163 23 
0,081 1 
0,076 1 
0,252 47 
0,245 47 
3,299 23 
9,24? 52 
0,543 52 
0,260 48 
0,430 31 
0,208 41 
1~1,052 58 
0,091 58 
0,102 7 
0,111 .7 
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n Es-&e milieu TMX L, !C, Ref. 
47 Synoàontis membranaceus (t) Niger-Bénoué 
48 Synodontis membranaceus (m) >Jil-Khartoum 
49 Synodontis membrsnaceus '(f) Nil-Khartoum 
50 Eutropius niloticus (t) 
c . 
Xiger-Benoue 
51 Eutropius depre irostris(t) Ldphephe ?m 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
01 
62 
63 
64 
65 
06 
07 
63 
69 
79 
7' 
72 
Sarotherodon mcssembicus (; 1 
Sarotherodon mossembicus (t) 
Sarotherodon mossembicus (t) 
Sarotherodon mossembicus (t) 
Sarotherodon mossembicus (t) 
Sarotherodon mossssibicus (t) 
Sarotherodon mossambicus (t) 
Sarotherodon mosssmbicus (m) 
Sarotherodon mossembicus (f) 
Sarotherodon mossambicus (m) 
Sarotherodon mossambicus (f) 
Sarotherodon mossambicus (171) 
Sarotherodon mossembicus (f) 
Sarotherodon .mossambicus (m) 
Sarotherodon mosssmbicus (?) 
Sarotherodon aacrochir (m) 
Sarotherodon macrochir (f) 
Sarotherodon macrocnir . d (i) 
;mm'l;yn ns,cr~Clli~ (in) 
L * r CA _ -... (f) 
Sarotherodon nacrochir (t) 
KaÏùe flood 9lai.n 
Njelele dam 
Bnst de Winter 
Loskop dam 
Sheyo le Wgubu. 
Hartbeespooti 
lac dlaotra 
De Hoo? Vlei 
Zeekoei Vlei.. 
Loskop dam 
Loskoo dam 
lac Alaotra 
Doorndrai dam 
Doorndrai dam 
Lac SiSaya 
lac G.nt asoa 
Incomati-Limoopo 
Luphephe dem 
LupheDhe dem 
Kafue 
lac Xantasoa 
iloodpiain 
KaÎue Cïoodolain 
Lac Liembesi 
Lac Alaotra 
Doorndrai dam 
Lac Alaotra 
Lac Itasy 
Kafw 
Doorn.drai d'ai 
iloodplain 2. > .LL 
Kafue fïood-lain 
iac Tchad 
lac Alaotra 
lac bïaot ra 
lac Xantasoa 
lac Eantasoa 
lac >%a-iut A 
lac Blbert 
lac Malawi 
Iac Nariut 
lac Tchad 
1 ac Xalawi 
73 
74 
75 
75 
77 
73 
79 
aû 
81 
a2 
33 
84 
95 
86 
87 
88 
39 
90 
Sarotherodon andersoni (m) 
Sarotherodon andersoni (5) 
Sarotherodon niloticus (t) 
Sarotherodon niioticus 
1-i Sarotheroàon niloticus C 
Sarotherodon niloticus (m) 
Sarotherodon niîoticus (i) 
Sarotherodon niloticus ft) 
Sarotherodon niloticus (t) 
Sarotherodon shiranus (5) 
Sarotherodon galiloeus (t) 
Sarotherodon gaiiloeus (t) 
TilaDia Xdole (t) 
Tiïa?ia rendalli .{t) 
Tilapia rendalli (m) 
Ti?api,a rendalli (f) 
Tilapia réndalli (m) 
Tilapia rendaili (f) 
91 Tilapia rendalli swiers. b) 
92 Tilapia rendalli swiers. (T) 
61 : lire depressirostris 
236 
271 
355 
278 
2,347 
296 
0,467 
5~6 
212 
ai7 
301 
0,091 
309 
0,253 
11,146 
307 
1'15 3lJ.4 
356 
0,324 
0,495 
2;s 
308 339 
272 
3, -<y 
0,526 
132 
259 
254 
249 
3, 3% 
230 
9,503 
351 
216 
13,211 
305 
265 
347 
&3lj 
0,300 
254 
253 230 
302 
3,380 
0,177 
2iL1 
2;; 33; 282 0,267 62
200 321 0,310 
298 312 0,413 
256 236 o,jyy 
246 268 3,634 
252 262 .2,438 
194 311 3,352 
27: 303 3,243 
263 2;3 CI,f.ilT 
2.$3 258 0,3ÏO 
22 .4 251 0,455 
999 --L 9)')' --3 0,433 
go ?@ 3,266 
232 339 3,433 
2oc 200 0,324 
230 242 ~,425 
341. 402 0,221 
2J.q 251 aI,455 
313 361 0,3ii 
252 334 0,233 
230 229 2,438 
265 285 3,513 
205 273 û,jGj 
201 325 0,356 
374 390 c>500 
204 238 0,499 
238 233 0,TÏT 
251 266 0,601 
260 356 9,188 
22 
7 
7 
22 
32 
39 
39 
39 
39 
39 
62 
62 
21 
21 
2‘ 
3 
10 
52. 
33 
33 
19 
19 
60 
45 
45 
45 
19 
19 
8 
45 
45 
45 
45 
35 
54 
41 
35 
8 
41 
19 
45 
45 
45 
45 
3 
3 
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93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 
100 
101 
102 
103 
104 
105 
1.06 
107 
108 
109 
110 
111 
Tilapia rendalli swiers(f) Incomati-Limpopo 275 330 
Tilapia saka (t) Lac Malawi 244 255 
Tilapia squamipinnis (t) Lac Malawi 212 262 
Tilapia variabilis (t) Lac Victoria 221 220 
Tilapia zilii (m) Niger 240 248 
Tilapia silii (f) Niger 215 219 
Tilapia zilii (t) Lac Mariut 208 230 
Tilapia esculenta (t) Rhodésie 252 265 
Haplochromis anaphyrusus (t) Lac Malawi 138 157 
Haplochromis intennedius (t) Lac Malawi 166 184 
Haplochromis virginalis (t) Lac Malawi 96 99 
Haplochromis quadrimaculatus (t )Lac Malawi 146 153 
Haplochromis pleurostigmoides(t)Lac Malawi il0 116 
Lethrinops parvidens (t) Lac lalawi 138 166 
Lethrinops longipinnis (t) Lac Malawi 146 162 
Boulengerochromis microlepis(t) Lac Tanganika 408 415 
Tylochromis bangweulensis (t) Lac Bangweulu 189 264 
Stolothrissa tanganicae (t) Lac Tangenika 79 86 
Lates mariae (t) Lac Tanganika 477 728 
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0,642 59 
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2,700 11 
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Zl= 111 
r = -0,466 
0;1 0,5 . 0,3 0,7 og 1.1 1;3 1,5 1;7 1.9 2.1 
K annuel 
FIG. 1.- Relation entre la longueurinlbue et 1~ copfK5rnt. k annuel del'fiquation tir van Bertalanffy chez les poissons d'eau douce 
africains. 
ReIzzti(~~z.~hi~> betzzwn asyrnptotic lengfh nnd annzztzl grourth coef/icient of the oon Berfalanffy eqzzcztion on lhe fresh zzraler fish of Africa. 
Reu. H!ldrubiol. irop. 16 (1) : 103-173 (1983). 
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s’ajuster A cett.e dispersion de points est de la 
forme : 
y = a.x-b avec x et b > 0 
ou log y = loga - blogx (5) 
Une relation linéaire entre log L CO et log K a donc 
été recherchée. Le cœffcient de corrélation entre les 
deux variables n’est pas t,rks élevé, mais est cepen- 
dant hautement, significatif. Sa valeur est de -0,466 
pour un seuil de signification à 0,239 (p = 0,Ol). 
Pour la dét.ermination de la droite log K = b. log 
L CO + a, les moyennes des L CO et des Ii dans 
chaque intervalle de taille de 50 mm ont été 
utilisées et l’axe majeur réduit, dét,erminé à partir 
des couples log Lco - log R (tableau II). En effet, 
TARI.EAU 2 
Moyennes des K pour chaque intervalle drs L 00 (L m) = 
1imit.w de l’intervalle des L 00, N = nombre de données, 
E = moyenne des L XI dans l’intervalle, g = moyenne 
des K, SC) = dkviation standard de la moyenne des K. 
Means of K for each L CO infervul. (L 00) = limits of L CO 
inferval, N = number of datu, E = mean of L CO in the 
intervat, K = mean of Ii, SD = standard deviafion of K 
SJ a) N LCU E SD 
50-99 3 9‘4,7 1,482 1,080 
100-149 2 116,5 0,976 0,334 
150-199 7 170,O 0,614 0,103 
200-249 17 230,2 0,502 0,200 
250-299 2‘4 268,5 0,529 0,283 
300-349 13 325,8 0,284 0,064 
350-399 9 359,R 0,343 0,123 
400-4-49 8 42.7,5 0,241 0,165 
150-499 5 476,s 0,206 0,049 
500-549 4 523,8 0,236 0,150 
550-599 4 578,3 11,177 0,105 
600-649 6 616,O 0,143 0,077 
650-699 2 664,5 0,219 0,015 
700-749 3 719,0 0,175 0,087 
750-799 2 775,0 0,177 0,011 
plus de 50 OA, des valeurs de L CO sont. comprises 
entre 200 et 350 mm et un ajustement point par 
point conduirait à donner aux valeurs périphériques 
un poids négligeable. 
La relation trouvée est : 
log K = 2,136 - 1,048 log L CO r = -0,972 
11 = 15 
en pratique : K = 153/L CO (G) 
Recherche d’une relation entre L 00 et une donnée 
d’observation 
Dans les travaux sur la croissance des poissons 
d’eau douce africains, la seule donnée que l’on kouve 
de manière constante, ou que l’on peut. estimer 
facilement est la taille maximale moyenne (TMM). 
Les c.ouples L CO - TMM sont reprksentés sur la 
figure 2. La corrélation linéaire est. de r = 0,917. hu 
vu de cette wrrélation étroite, nous préférons pro- 
poser un ajustement. linkire plut6t que de rechercher 
une courbe plus approprite mais plus difficile d’emploi 
(par exemple la diffkence de deux fonct.ions expo- 
nent.ielles comme la dispersion des 1)oint.s semble le 
suggérer). Nous imposons Q la droite de passer par 
l’origine puisque, lorsque TMM tend vers zéro, L CO 
tend elle aussi vers zéro. Enfin un écart minimum 
avec l’axe majeur réduit s’obtient. en faisant passer 
la droite par le point moyen de coordonnées m, 
L cc). 
Cette droite a pour équation : 
L 00 = 1,248 TRIIM (7) 
La réunion des équations (I), (6) et (7) donne finale- 
ment l’équation suivante pour estimer la woissance 
de l’espèce : 
L, = 1,248 TMM (1 - exp 
Construction d’une abaque 
Les courbes de la figure 3, const.ruit,es à partir de la 
relation (S), donnent. Irs estimations des tailles t.héo- 
riques (L CO et L,) en fonction de la taille maximale 
moyenne. La longévitt: peut 6tre également, estimée 
directement. 
On porte sur l’axe des absc.isses l’estimation de la 
taille maximale moyenne obt,enue, et on éléve une 
perpendiculaire (P) en c.e point,. Le nombre de courbes 
de tailles aux différents àges que c.oupe (P) donne une 
estimation de la longévit moyenne. Les ordonnées 
des points d’intersection sont les tailles aux diffé- 
rents âges (en années entières). L’ordonnée du point 
d’intersection avec la droite des longueurs infinies est 
une estimation de L ~0. 
DISCUSSION. LIMITES DU MODÈLE 
11 convient pour terminer, de fixer clairement, les 
limites d’un t.el mod$le. Il ne s’agit en aucune fagon 
de jet.er les bases d’une théorie générale sur la crois- 
sance des poissons. Les preuves ne manquent pas de 
la complexité des phénomBnes de croissance et de 
l’h&érogénéité inter et inka spécifique à ce point 
de vue. Ainsi, HEVERTON (1963), sur deux espéces 
présentant des cycles de vie identiques, Lebisles 
reticulaiux et Clrzpw pllusi, fait. état de différences 
Rerr. Hydrobiol. trop. 1G (1) : 1O.SIl3 (1983). 
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Fi(;. 2. - Rrlat.ion rntre la lonpp.wr infinin dr. I’Pquntion de VO~ Rwtalanffy PL la l»np~rur masim:~lr moyenntt chez les poissons 
il'ctau douce africains. 
Rcltrlicrn.ship ht~fween twppfofic lulgth of flw rwn Berfalrrnf~fg equafion and ihc mean ma.rimum lulgfh on ihe fwsh wairr /î.sh of Africa. 
important.es dans les relat-ions (L CO - 10 et, (L cc - 
TMM). Sur une mPme espke (Percu /Yzzoiatilis) et- 
dans le nAne milieu, CFL~I~~ (1978) not.e des valeurs 
de L co et. de Ii trirs variables d’une c0hort.e A l’aut-re. 
Pour les cohortes 1959 et l%%, les valeurs du pro- 
duit L w.li sont, Ile 346 et 121,9. C’est pourquoi le 
seul objectif de w mod@le d’estimation rapide est, de 
fournir un ou t.il, d’utilisation facile dont. la précision 
dépendra de la niani+re dont, il a 6t.é élaboré. La plus 
grande difficulté rbside dans la d&termination de la 
taille de l’échantillon. On se heurte à deux arguments 
cwntrat:lic+oires. Augmenf-rr le nombre des esp~~ces 
prises en compte augment.era la précision de la dtXer- 
minntion de la relation moyenne, le limiter au 
contraire diminuera la variabilitf!. UEVEHT~N et. 
110~~ (l'X4) notent. qu’au sein d’une m6me espke 
ou dans ~II groupe d’espkes proches, la t.empérature 
et. l’apport. de nourriture sont, deux fact,eurs influant, 
directemont- sur les paramttres de croissance. Plus 
i.ard PAIJLY (1979) met en kidence sur 173 stcwks de 
pcoissons d’origine vari& une correlation positive 
significativr entre cceficierk de c*roissanc.e t kempr- 
rature R1i)m que wt.t.e derniPre n’affecte pas la lon- 
gueur infinie. En d’autrw termes, des poissons de 
rtiénw taille maximale wnissent~ plus vite en moyenne 
dans les eaux chaudes que dans les eaux froides. 
Nous nous sommes donc 1imitP ki, pour une première 
application du moditle aux poissons d’eau douce 
africains qui, tant. du point, de vue de l’apport ali- 
mentaire que de celui de la t.empérat.ure? forment un 
groupe relativement. homoglne. 
Il est clair enfin que le modéle n’est applicable que 
dans les limit.es de taille étudi&es (ici pratiquement 
80 A 800 mm de longueur standard). Ce problérne est. 
lié d’une part, aux propri6t.k de la relation hyper- 
bolique entre L ~0 et: Ii. Aux extrémitk de la courbe, 
une variation minime d’un des paramétres fait varier 
l’autre dans des proportions énormes, ce qui rend les 
estimat,ions douteuses. D’autre part, les poissons 
de grande t.aille posent, des problémes particuliers. 
Dans les eaux douces africaines, leur croissance ne 
semble pas a’ajust,er au modèle de van Bertalanffy 
(MERONA, HECHT, MOREAU, sous presse). Cependant, 
le fait de ne pouvoir inc.lure ces espèces dans un 
modèle d’est-irnat.ion rapide ne nous paraît pas un 
inconvénient. majwr dans la mesure où, générale- 
ment., leur grande valeur économique justifie une 
étude particulière Maillée. 
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FIG. 3. -Abaque des estimations de LCO, L, et longévit& en fonction de la taille maximale moyenne. Voir teste. 
Abacus of the Lco, Lt and longevity estimations relafed fo fhe mean maximum length. Ree texf. 
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